
laiu. aucun synode diocésain, aucune assemblée délilié-
• • t a M peut avoir lieu sans la peraésstaa expresse du 
l»r.'iivi rue,unit. 

.» La méconnaissance de celte disposition est asT^raviV, 
en IC-i|n-Cf. |i;u- la nature du but |toursiiiv i. Car vous 
n'ergaxez pas seulement les membres du clergé à sortir 
de kesr mission religieuse poar se mêler à la politique, 
vin.' neelierelM-z pas seulement à leur faire exercer, a 
ces b lis. une action coniniune. sous la direction de leurs 
év.'ifues respectifs : vous entendez concentrer celle aclion 
dan* nue sorte de commission permanente représentant 
tout l e|usco|Kil français. 

» Te sjouverutnieiit. qui doit veiller au maintien des 
«jararties de l'K'.ul et des principes de notre droit public, 
est résolu à réprimer des violations aussi caractérisées 
île la loi conean'lataire. J'ai, en lanttmem*. à vous faire 
conaaltre. moiisieur l'éveipic. la détermination <|n'i 1 a 
prise de suspendre, à dater de ce jour, la délivrance à 
votre profit de toute ordoi lire *«r les caisses du Tré
sor public. 

• A'.'l'eez. i U\ 
» Xc i.nnt, énSnttHx, wloiafr» t\ftmjm*tirt 

,•/ thmtmUn, • L. Hicau,.-
l e s o l l u i e r s de la t e r r i t o r i a l e 

et ta* m n i i i e u i r e s 
l 'ari< ::inai. — Le ministre de la guerre vient île 

dérider que les officiers de la territoriale pourront 
désormais, même «-eux n'appartenant pas à des régi-
iii''îits convoques, être appelés à des stages an cours 
des maiio'iivres ai le commandant de leur corps «rnr-
IIM-O le juge utile.. 

l.cst m e s u r e s p r i s e s pour le I msii 
Marseille, ;* irtii. — Ge soir au Conseil gênerai, 

•"atre conseiller* ont déposé sur le bureau un VOMI 
imi'aalsiil contre les mesures de répression prises 
par s ministère - mesures «fui rai^iellenl les idus 
.son, • -vs.joursde l'Empire -, et invitant la députai!, u 
des liouches-du-FUione ,-i interpeller le minjolere, dès 
la renliec des Cbaxuhres, sur las ordi'es donné-, en 
vue de l'aire occuper militairement les rentres popu
leux M risque de provoquer un conflit. 

I.e*i rnifrrirnciiu «le la r e i n e Victoria 
Paris. :; mai. — Lord Dufferin, ambassadeur d'An

gleterre, a prié .M. Kibot d<' faire parvenir aux diver-
ses auioriiés les remerciements de la reine d'Angle-
teri-e, à l'occaaioii de son voyage en France et de son 
.séjour à llyères. 

Londres, 3 mai. — La reine eat arrivée ce soir i 
â b. :;:. a l'oii-N"if•!• ii-i;i après une excellente tra
versée. 

Les \usr lais en At'ri<|iie 

lien 

Londres, 3 mai.—A la Oàamhre des Communes, M. 
Lawtber déclare avoir reçu un télégramme annon-
caiil la pacification complète des districts du Soir* et 
du lac hjraaaa. 

«luatro mil le n n - e s t a l i o n s en I tal ie 
Home. 1 mai. — 1! n'y a pas en. parait-il, dans 

toute l'Italie, moins de 4,000 arrestations préventi
ves, avant le 1er mai : le plus grand nombre dos in
dividus arrêtes ont été déjà relâches. 

Le pèlerinaurc «le J é r u s a l e m 
Marseille. I mai. — Le PsilOII est arrivé ce matin 

;', y li a Alexandrie. Tout va bien a bord. 
Vioxandi le. :i mal. — Apres une heureuse traver

sée le - Poitou -a r r ive en lace d'Alexandrie. Nous 
laissons sur la gauche le célèbre Pharos et abordons 
au quai. —Tous les pèlerins sont .joyeux.— La 
Santé CSl exce l l en t e . 

Les Communautés de la ville sont venues nous re
revoir Les Frères nous aceueillenl avec empresse
ment. Vu milieu d'une fonle sympathique nous re
marquons le F. Ildefonse. les Filles de la Ciianie. La 
procession préceil les cavas s'organise. 

L'<-V|H>SIII«>II «ie CMaasv* 
Paris a mai. — La première réunion de b eoaa-

mission'snpérieure de l'Exposition internationale de 
Chicago a eu lieu au ministère du commeit», sous la 
présidence de M..Iules Roche, ministre du commerce 
«• de l'industrie. 

Le ministre, ilans son allocution d ouverture, a re
mercié les membres de la commission du concours 
dévoué qu'ils sont disposés a prêter à IVwrvre eafhe-

Blés a pries d'user de leur intluene • sur les pro
ducteurs français pour les cm agei- ,-i participer 
avec le plus d'éclat possible à l'Exposition colom-
btenne. 

\prés une courte discussion sur les mesures a 
prendre à hret délai, la séance a été levée 

l'ne imuvell. réunion de la commissHMi 
prochainement. 

L ' a s s a s s i n de \ o l r e - l »an . e «rAiuriielx'lle 
Valence, limai. — Les débats de l'allaire du crime 

d'Aiguebeiie, ont commencé aujourd'hui; l'accusé, 
Mathias Hardest, iwonnail avoir assommé le père 
trésorier de la Trappe d'Aiguebeiie où il était entré 
«nielmiew mois auparavanl en qualité de novae, u 
semble acquis qu'Hardest est bien le nom de I accusé; 
il serait originaire d'Allemagne où il aurait servi 
dans l'année. 
B (Vu cours de l'audience, on a fait passer devant les 
veux des jurés la corde dont s'est servi le criminel 
pour é t ranger le père Iklephonse. Cet xhibition a 
produit nue vive émotion: Hordes* lui-même seeache 
Ja Usure dans ses mains. 

[i Eh bien Hardest. ne voulet-vouslias nous dire 
on vous avez pris cette corde ' - li. Je ne peux pas 
le dire. ,. , 

(m exhibe ensuite le vêtement porte par le pei-o 
Ildepuonse, on remarque les traces laissées par la 
corde et les taches de sang. 

Au cours des débats llardeis discute a plusieurs i-e-
prises avec en* 

Epouvantab le d rame à Saint-Ouen 
MaMMsBB, I mai. - L'O drame cllroyablcvi. 

se passer s 8san»-Ouen,ô, rue Mathieu. Acetteadrosse 
demeurent depuis deux ans les époux Tliirion; le 
mari es! ouvrier dans une fabrique de cirage. Il par-
lil ce matin comme d'habitude a son travail el Inrs-
nu'il revint à onae heures pour déjeuner ches lui. un 
horrible spectacle l'v attendait, sa femme, dans un 
accès de lièvre chaude, avait tranché la téta avec un 
rasoir à ses «taux enfants âgés l'un de neuf mois. 
l'autre de deux ans et demi. I n des entants n'est pas 
mort sur le coup, mais son Mat est désespéré. La 
inère s'est tuée ensuite avec le même raoOtr. 

Le i ' Ma i 
•stettin lAllemaLiie . 3 mai. - Le 1er mai ne s'est 

ri-is i^sse ici sans incident. Les socialistes réunis des 
£ , 4 u i n engrand nombre, ont parcouru la ville en 
ê o r t è ^ . ^ M " * ayant voulu disperser ta J o u t a se 

Kl 
"Le commandement des a rmées de l 'Est 

PitriS, • mai. — Contrairement à l'information 
publ ' t t ' par o n de nos confrères, il n'est pas ipies-
lion «U» donner un adjoint au «énéral en i-liel des 
armées -le l'Kst. 

i e s poursu i tes comme d 'abus 
Paris, a mai.— On lit dans la I.ibcrfr : 
• i,t > s* ciiions adininislralives du Conseil il'Ktat se sont 

réunies aujourd'hui pour examiner tas affaires qai poar 
mut ï cuir en discussion dans lassemlilee aéMraM de 
jeudi airochaiii S mai. 

» sr les dossiers relatifs à l'archevêque d'Avignon el 
aux e^iipies poursuivis comme d'abus sont prêts, il est 
prohal»J«' «pie la discussion de ces alTaires aura lieu dans 
la prochaine assemblée générale. Au cas contraire, ce* 
affaires .ne spraicnt appelées que dans la séance du l i 

Les r a p p o r t s t 'ommerc iaux franco-espagnols 
l'aris, :i mai. — i >n a parlé dans<-es dentiers temps 

de pourparlers comn leiviaux entre l'Espagne et la 
France, et cette nonveile fut alors déclarée eontrou-
vee. du assure, dit la Liberté, (pi'actnellenienl ont 
lieu des conversations tVà pourraient anienei- Une 
certaine «Mitante dans le-.'.Mpiiorlseominereiaux entre 
les deux pays. 

Les blessés du bo« Uevard M a g e n t a 
l'aris, :i Mai. — l'aMatinti àe l'œil gauche de M. 

Véry vient d'elle opérée. L'opération, faite par le 
docteur Sauvineaii. a bien ré issi; néanmoins, l'état 
général du blessé reste hi([uiél. 'inl. M. Ilanionod est 
également dans un état très gra :''- La lièvre l'a repris 
ce matin avec une nouvelle ir. tensité. Quant aux 
autres blessés, ils sont presque J"ntièreiuent gnéris. 

Ten ta t ive de d é r a i l l e m e n t d un t r a i n 
Vienne (Isère), 3 mai. — Ce main.", à neuf heures. 

une tentative de déraillement a été 1, û 'e sons ta lun-
liel Situé en avant de la gare des ltoelù v-de-Condiieu 
Sur la grande ligne, do gi-osses pierrA- et des pittaes 
de sois avalent été |>ortées sur les rails; ta vob a été 
labourée par le train sur une kmguetà ' de 100 » é -
irès. 11 n'_\ a pas le ],|e.<é-. o „ aUribu,.' ecl ac<-i-
dent â la malveillance. 

Est-ce J a c k 1 Even t r eu r ? 
Melbourne, i mai. — Itaeining, dit Wdli.Tii^, ar

rêté pour crimes commis à \Vhiteehapel (Londii'*) et 
ti Melbourne el qu'on croyait «Mre Jack l*Evenir*uT,a 
eie condamné à moH. 

e vive résistance ; elle a été obligée d« «•ortè;' 
lieurta i? 
faire u a i ^ * f _ S P 8 a " n « w 

U v ï eu beaucoup debtess. 
N « York l n » l . - Les clas.es ouvrières de New-

\ akolil célélTé hier soir le ter mai par une réunion 
M ne ,H s, nues environ y assistaient. D « discours 
*m oto prononce- m anglaise, eu a l lemaia l^W .*-

solution- en 
travail oui étéadoph 

FEUILLETON 

de la réduction (h's heure 
es. L'ordre a été parfait. 

aiLumiE H m m m m ROUBAIX 
MSMM (/« 97 <n-,-,i JXUl' 

l'rc-ldence de M. Ill.xnv MATHON 
l.e pièces-\erln! de la dernière séance csl lu cl adopP 

sans ..liservalioii. 

La circulaire uiinislerielle du -JM mars dernier ne dé
signe ipie trois villes : Paris, I.von et Calais, pour rece
voir les demandes en reuibourseuient des droits à l'ex
portation des tissus mélangés Je soie et «ta coton conte 
nant. selon leur i-enre, au moins SU ii|i> el slns «ta SB OfO 
de col •(( poids, et d e , l issas de col,,,, ieints ell lils. 
rciiihourscincul accorde par l'article 10 de la nouvelle 
loi des douanes. 

Cette réglementation est 1res préjudiciable a nos indus 
triels «rai exportent, attendu «pie leurs oxptidilkws poar 
l'étranger doivent être faites par la ligue iu llqtée par le 
clieal el ipie ces expéditions ne passant par aucun des 
trois luireaux désifjiés. ils ne pmivenl pront«»r de la prime 
de remhonrsenienl » la<pielle ils auraient un il. — La 
Chambre ilicide qu'elle sollicitera la désignation du bu
reau de Houhaiv pour ce servire «te remmmrsrment. 

La Chambre de coiuniei-ee de Hordeaux. qui i adressé 
,i M. le Ministre i lettre pour lui demander la proton 
cation jusiiu'au Cap de Ronne-Kspéranre da service de 
na'. i'.'aiion a vapeur qui itassert la cède occidentale 
d'Afrique. Iransmet copie (ta «• le lettre a la Chambre de 
coiniuerce «ta liouliaix en l'invitant à faire «ta son côté 
des déinarciies ,'inalojues dans le luit d'obtenir par une 
communauté d'efforts la réalisation de ce service snpplé 
uieulaire dont la création présenterait poar le commerce 
français le plus grand intérêt. 

Le service sabventioitiié de laOmpaimie des (Char 
geurs Réunis • «Véteadant jusqu'à 9aint-Paal de l-coiula.. 
il ne s'agirait anjoard'bai pour établir des c«nnmunica-
lioiis régnlières avec ta Cap, que «ta prolonger une ligne 
déjà existante, prolonrati pie le gonvernemenl ohlien-
drail facilemeiit. senibîe l-il. par un su|>pléin«»nt «ta silna-
lloll. 

I.'elahlissemenl d'un service régulier aurait cerlaine-
ineiil pour conséipieie-e île di'<velopper l'importation di-
rëcte des laines du Cap dont la France fait annnellement 
une C'iusoiii ina lion de ptusieiirs < ni liions de Ira ucs et |>onr 
lesipielles elle est obligée de rm'ourirà des maisons étran
gères. La Cliauibre de c((mnierce de Roubaix déclare 
unaiiimeiiieiit adhérer an viendrait la Chambre d >ni-
niercc de Mordeaux s'est faite l'interprète, el l'apnuiera 
aaprès de M. ta Ministre du coininci-ce el de l'industrie. 

du deiiiaudel'intervenlioM de la Chambre de commerce 
pour obtenir ,pic la réduction exceptionnelle du tarif de 
transport des cliarl s. consentie par la Ooniuatruie du 
Xoi.t pour les ra s ,|e m aragons. soil appliquée aux 
«avons isolés on au moins aux raines de .'S wagons, 
iiuanlité nui sérail encore à la pore • de beaucoup de 
lietits marchands H pair laquelle ils pourraienl traiter 
itirertemeiil avec les compagnies houillères, sans passer 
par l'intermédiaire des ems Marchands. En dehors du 
négoee, le, e,,,iso,m,,;,hons imlustrielles moyennes trou 
.eraienl facilité el prolitdans la concession solli.ilée.— 
Parce douille liï. la Ummlire dé-ci«le qu'elle appniem 
celle requête auprès d< la l>aiipagaie du chemin de fer. 

La chambre de c erce «ta Paris, dans le but de re
chercher les uiovciis de faire valoir auprès du Sénat les 
considérations qui «luivent le porter à rejeter la loi Bu 
uer-Lapierre dont il a été le premier à reconnaître les 
effrU dêsaslreux. invite les presidenls des chambres de 
caiiiieive ' i de,, principaux sx Militais à inr- réunion qiu 
se tiendra à Pans le hindi '.' mai el dans laquelle pour 
ronl être-adoptées les mesures propres à donner aux 
\(cu\ légitimes du ciMiunei el de iiuduslrie l'autorité 
d'une iniporlanle manifestation. — M. le Préstdeul ac-
cepte la mission de représenter la cluunhte «leoiiunien-e 
de Roubaix a cette réunion. 

La Chambre formule, séance tenanle. ses réponses an 
questionnaire pose par la Chambre de commerce française 
de Milan an sujet du laril italien par rapport à notre in
dustrie. — Klle indique au secrétaire le sens des réponses 
a faire à diverses demandes de renseignements : —donne 
acte à M. ta Président de la coimnumcalioii d'une lettre 
de M. Mélinc ; — vota son inscript Ion au Bomber des 
membres adhérents de la Chambré «ta commerce fran
çaise de Gmatanlinoplc : — renvoie à une commission 
liue propositibn relative à la réforme de la loi sur tes 
faillites. U r+Mént, 

l lKMIV MAIUON. 

CHRONIQUE LOCALE 
R . O T J L Q A X X 

La le t t re su ivan te i été adressés au gérant du 
journal Y Avenir fie Rou.lHii.r-'luin-coivy : 

« Konl.aix, le i niai 1894. 
» Monsieur. 

» Ces renseignements sur lesquels vous avez basé votre 
dernier arlicle sur Notre-Dame déifiasse vous ont été 
fournis hjen légèrement; — je n en retiendrai que la fiar-
lie qui me vtae personnellement. 

» Pour vous sa convaincre, vous n'avei qu'à deman
der à votre correspondant le nom de l'ouvrier monteur 
employé ie\Mi* quinze ans chez moi et qui aurait été 
renvoyé pout on motif... os pour un aulre. 

• cést un suuple ut d'information que j'aurais le 
droit d'exiger, si je n'étais nennadé qu« votre lovante 
vous fera un devoir de le réclamer vous-même afin de 
le transmettre à «me lecteurs. 

» Agréer,sic. » Uu'is CORHONNIKII. » 

Le d é p a r t de genda rmes . — Nous avons ditcpie 
quatre brigades de ;'.endarnies, venant du Calvados, 
d'Hazebrouck et de Dunkerque, étaient arrivées di
manche matin à Roubaix. 

Les deux brigattas «lu Calvados sont parties, mardi, 
dans la .journée. Le départ des deux nutres brigades 
s'effectuera aujourd'hui. 

dans la cuisine. Depuis lors, aucune personne n'est 
venue les réclamer. M. Minne a averti le commis
saire du quarlier qui a ouvert une «MSSBsMe, 

Un ac«ïideiit m e de 1 Epeule. — Une petite tille 
de quatorze ans, Marie Labbens, jouait, dimanche 
matin, au - cache-cache •• avec plusieurs de ses amies 
«•n face de l'habitation de ses parents, rue de l'K-
peule, près du bureau de l'octroi. Kn traversant la 
chaussée, elle ne vit pas .s'avancer â toute vitesse un 
«,union, chargé de produits chimiques, apiiartonant 
à un fabricant de Croix. Ba robe fut prisa dans l'une 
des roues du véhicule et l'entant tomba. 

Le conducteur voulut arrêter1 ses chevaux, mais il 
était trop tard, Marie Labbens avait une partie du 
pied droit complètement coupe. 

Le conducteur an lieu de jioi'ter secours à la petite 
victime détala au plus vile. 

Aux appels desespérés poussés par l'enlant, son 
père accourut et la transporta chez lui. 11 apprit bien-
loi le nom du propriétaire de l'étniipage et alla por
ter plainte au commissariat du f arrondissement. 

L'élat de reniant est assez grave. 

U n enfant «jui tombe d 'un étsvge. — Mardi après-
midi, vers cinq heures, un enfant de sept ans, Henri 
Herke, habitant chez ses parents rue des Longues-
llaies, cour Saint-Joseph, .jouait avec- un petit garçon 
de son âge dans une chambre du premier étage 
donnant sur la centrée. La l'enetre étant ouveiic, le 
petit Korke monta sur le châssis et tut précipité «lans 
le ville. A ses cris, des voisins se portèrent à son 
secours et le transportèrent chez ses parents. 

l 'nmédecin a constaté une fracture du bras droit 
et de nombreuses contusions sur le corps. Jugeant 
l'état du blessé grave, il le lit transporter â l'iwpilal. 

Une r i x e a p r è s boire. — Lundi, ,'i onze heures du 
a i r , une r ixe entre ivrognes avait lieu dans la rue de 
'llennitage, prèsde la rue Vaucansoii, A la sortie 
l'un cabaret, et niellait le quartier en érnoi. l'n des 

La bbrorrieda Jmuruml 4* HoubaU offre, prïnr. le 
prix minime de 1 f r . . un excellent T I M B R E 
« ' A O l ' T t ' I I O l ' t ' mont,-sur plaque mêlai et en
fermé dans une .jolie boite eu métal blanc inoxy
dable. 

Le même avec manche, depuis % tv. 5 0 jusque 
I IV. n o . selon le genre. 

Les a r t i s t e s du Nord a u Salon des Champs-
Elysées. — Les artistes d a Nord Contant encore une 
phalange compacte dans l'armée des exposants au sa
lon de I89ï. Voici les n o u e pour la .section de pein
ture: 

Aub. Mary, BeUinek, llillel Aline. Billet Pierre, 
Hraquaval. Caille, Carlos Lefebvre, dnndenal , Chi-
got Alphonse et Kugèno, Cogghe, Coinei-re, Coquelet. 
Crauck, Debaene, De Qininck, DegallaU. lielaeroix, 
Demonl. Dennculin. Deully, Duheni. Diivincx. biiyver, 
Gautier, Guenez, llarpifrnies, Krabanskv, Le Chat, 
Lefebvre Augustin, Le Liepvre, Lesur, Lokthé, Mai-o-| combattants, assailli par plusieurs adversair 
nier, Masson, Moi-eau. Deschanvres, Patteinl, Pin- . s'acharnaient sur lui et le fi-appaienl a la lelen coups 
chart, Kicliel, Sauvaige, Bcalbert, Thvs. W'allet, de | redoubles.a été mis dans le plus triste «Mat, et ce n'est 
Winter. mi'avec lieaiKOup «te ptvloe qu il a pu regagner son 
^see/inii iVaquarelle», pmstett, émtmst, ttej Cha- ! domicile. 
lus Ci'-cile. Duliem, Gautier, Mairesse, de Peslotlun. i « * ±- j . , »*_ .._ - - , . 

Section rie tculptu,*: Boileau, BoutlJ. Canon, L Ai-reotataon & un l u t t eu r a u champ de fo i r e . -
Cartier, Ct>rdoiinie? Alphonse. Kiànck, naiv,,. 1),.: S ï ^ i î a S * ^ ? ^ ! ! ^ ! ? i ï ^ i i ^ a f l f ^ ï L A J ï J Î Ï Ï Ï Î S 
hert, Iieplecliin, Iiescil Henriette, liesruelles, Kagel, 
Frère, (lauquié, d'Houdain, Houssin, Jolre, I^ioust, 
.U'onard. Mahiile, Peene, Printemps, Tlieunissen, 
'ltioinas, ï inl lot , Villams. 

.Si'cfioii de gravure, ff architecture el de UtKogra-
pAi.'f : Annsbruster, Hevière, Cordonnier Louis, 
Gtoe>*fuier, [xeocq, Loiseau, Sirot, Christophe. Dam-
inan, Beabrooses, Léonard Hélène, Maireau Rose, 
Fière. 

T i r s a r^x pigeons. — l'n grand concours interna
tional de tu1! aux piLicons. organisé par l'Union régio
nale des Un "urs aux pigeons, aura lieu, au stand du 
Hreucq, le diiiiaiiche .s niai, à une heure. i 

1"' Poule à sY' mètres : te Poule handicap. 
Grand prix : Jorp- ix . une bourse de 1,000 fr. el 

une médaille en vermeil : 8e prix, une bourse de 900 
fr. el une méilaille d'argent : 3e prix, une bourse de 
100fr. et une nié daillede bronze. — 7 pigeons. Han
dicap. Kiitréo : 4(1 irancs. 

I n second eoiicoiirshilernalioiiHldelir aux pigeons 
organisé par la Hoc*W6iJe tir aux pigeons de Koubaix, 
aura lieu, an stand d a lireuei;, le lundi, B mai. à une 
heure. 

1" l'oule à 25 mètres;- 8° Poule Handicap. 
Grand prix : 1er pris-. Une bourse «Je HKlfrnncsd 

une médaille en vermeil : îe prix, Lue bourse de 200 
francs et une médaille d'argent j 3e prix, Unebonrse 
de loo ir.el uneniédaill.»»!*.' brouae.— "i pigeons.llau-
«ticap. - Entrée : 10 frano*. 

L a vente du poisson a k o u b a i x . -r- Du 80 au o0 
avril, il a été vendu, à iViubaix, ï.lj-1 kilos «ta 
poisson. 

Un noyé. —Mercredi, dan--, la matinée, nu Penë-
chait dans le canal, tout à IV.rtrtmMé du lemtoire 
de Koubaix. â quelques métrés de la conumine de 
l.eeis. lecaiiavi-e d'un noyé, que M. Vaiiccslenoble, 
commissaii'e du 3"arrondissement. Ut transporter à 
la morgue de l'Hùtel-Dieu. 

l.e noyé fut bientôt reconnu psir la famille pour 
être un nommé Jean-Baptiste Le! cbvre. célibataire, 
âgé de :>ô ans, et demeurant rue de Vaicnciennes, 
maisons Lefebvre. On croit à un acculer.!. 

Un vol de s ix cents f rancs . — Los époux Van-
herpe. qui habitent rue «leCarligiiies.couvCottignies, 
quittaient leur domicile dimajiche soir, vers sept 
heures, pour se rendre à la foire. 

A leur retour, vers dix heures, ils trouveront la 
porie d'entrée eiiir'ouverle. adisi que le châssis dit 
rez-(le-ch.ilissee. Les deux piè'os du rez-de-eli.dlss.V 
étaient dans un désordre complot.; les meubles étaient 

Ils se rendirent immédiatement avertir au poste 
l'entrai, et racontèrent que des malfaiteurs s'étaient 
introduits chez oux «M leur avaient enlevé lout ce 
qu'ils possédaient, soit une dizaine de mille lianes 
tant en argent qu'eu obligations el en bijoux. Deux 
agents les nivomuagnèrent. 

Après une \ isite minutieuse, ils constatèrent que 
I 10 franc- en pièces de 5 Irancs el 400 Irancscn or, 
qui avaient été placés, dans une gibecière il'iioolier, 
en cuir, dons nue chambre attenante à la leur, avait 
disparu. Sous tanr matelas, se trouvai! aussi une 
somme de soixante francs; elle avait été enlevée. Ou 
visita tous tas meubles el mi retrouva tas obligations 
ainsi que les bijoux. 

liaiis une chambre près «le l'escalier, affectée au 
linge, les voleurs avaient .jeté une lampe au pétrole 
qui avait du leur servir. 

On croit qu'ils ont été Interrompus, dans leur be
sogne, par lui bruil quelconque, el que, effrayés, ils 
ont pris la fuite, avant d'avoir pu ? examiner loua les 
meubles. Ils sont.jusqu'ici inconnus. 

Vers huit heures, le lils de M. Vaahernc s'en re
tournait chez lui. U frappa plusieurs coups sur la 
juirle, mais n'ayant pas obtenu de réponse, il est 
reparti, on suppose que c'est à ce moment que tas 
voleurs ont détalé. 

l u e voisine de la eourée a bien vu, à ce moment, 
de la lumière à l'intérieur de la maison, mais elle 
crut que les locataires de la maison étaient cliez eux. 

ont arrêté, en vertu d'un mandai d'arrêt décerne par 
le .juge d'instruction d'Epernay, un sieur Joseph Mé
tayer, dit •• Francis ou le Kournier de Lyon -, né à 
MorlignioN-Kéehaux. Cet individu était employé 
comme lutteur dans une liaraquo du champ de foire 
dirigée par M. Henri Toclc. Francis a «Hé erroné au 
dé]K)t de sûreté, â la disposition du parquel de 
Lille. _ _ _ ^ 

Un accès de folie furieuse. — Mardi, vers trois heu
res du matin, une homme d'une quarantaine d'années se 
promenait rue de la tiare. Arri/é à proximité de la 
tiraud'Place, il fut pris d'un ma.'uise subit cl tomba. 

lies passants se portèrent à son secours. Mais l'inconnu 
reprenant aussitôt connaissance, fui pris d Un accès de 
flirta el se mit a Irapperloutes les personnes qui se Irou 
valent surson passage. (Joatre agents du poste central 
turent requis. Après une lutte acharnée, ils parvinrent 
à le ligutler el le hissèrent sur un cardon irai passait 
pour le conduire au poste, l'n médecin, appelé aussitôt. 
l'a fait transporter à l'Iiopital. 

Au numéro 114 de la rue du 
agent d'assurances.Sa feiieiie. 

repasseuse de profession.a l'habitude de ieuir ouvert sur 
la rue le couloir de lu maison aboutissait à une place 
île derrière ou elle travaille. La porte d'nne salle de de
vant, iliii donne sur ce mémo couloir, est toujours fer-
mée a la ciel ; mais mardi malin. Mme l'iiicbon avait 
néyiigé de prendre celte précaotiou comme d'ordi
naire. 

li, peu avant midi, au nioinenl otl elle sortait pour 
aller chez un marchand du voisinage, elle s'aperçut que 
la porte de la salle était entrouverte. Ou avait jcur-lre 
dans l'intérieur el enlevé d'une cliaise. sur laquelle il 
était étalé avec d'autres vétaaaents, un pardessus d'une 
valeur de soixante -cinq Irancs. appartenant à M. Pni-
ehon. 

II. Cbauveau, commissaire de police du île arrondisse 
n.euL informé «ta celte audacieuse soustraction, a ouvert 
une enquête. 

Un amateur de salade à. bon marché. — Dans la 
nuit de lundi à mardi, un catarettar de la place de la 
Liberté vettail se plaindre au posta central de ce qu'un 
garçon boucher, habilaul la rue Tnrgot, avait mangé 
chez lui ita la viande et de la salade pour nue somme de 
i fr. 30. Au quart d'heure de Itabelais. le coiisouimateiir 
avait ingénument déclaré n'avoir pas de quoi payer. Le 
garçon boucher réitéra sa déclaration â là policé — et 
fui conduit au dcpéil de sûreté â la disposition du coin 
iMissaue du ;te arroiidisseinent. Plainte a été putlée. 

Wlllems, — \iiici le résultat des éleclions innni.'i,pa
les de diiiianrhe : 

MM. Delatlre-Trullaul. Jules Honze. Kdouanl Carltar, 
Prosper l'ottiée-Courouhle. hémv PuViou, Kdouard Wat-
taux, Adolphe Tiers. Jules Dubai, J.-B. Coclieleux. Au 
gusliii Maéi|iielier, Louis Camille Vlnlliez. Adolphe Deisll-
noy, J.-B. Pottier. Paul Castelaiu, Ulavcq-Fievel. t u s . 

l'omniiinii-alioiiH iliiei--. -N 
« Cboral Nwtaud -. - MM. tel sociétaires sont in

formés qu'il y aura assemblée générale, samedi prochain 
7 niai. L'aineliite pi'Vvue par te règlement sera rigou
reusement appliquée aux absence- irai n auraient [ias 
|iour cause un motif reconnu sérieux. 

La société chorale 1' • Union des Travail leurs •. 
informe les membres Honoraires qui voudraient l'accom
pagner au concours de Paris, te U mai prochain, et pro 
iiter de la réduction de cheinin «le 1er qui est ai cordée, 
sont priés de se faire Inscrire an local, café D'pauvv, 
place Notre-Dame. Dernier délai pour l'inscripiii.n : ven
dredi n mai. 

l 'ne perquisition faite dans la chanrbre qu'il (K-ei, 
fiait au n* 7 de la rue Nationale, n' 
résultiil. 

Un vol a u comptoir. — Dimanche -u.e ! • 
du soir, pendant que If. Locipj ' ;• i. Wt él 
Mouveaux, M», au Blane-Scni. était dan= sa cuisine, 
un individu entra dans la boutique, ouvrit preste-
nient le tiroir du eomploi,-. t - , mpnra d'uuportonx><t-
naie contenant 30 à 85 fr. Il avait d'à» regagné la 
porte quand le marchand revint dans son magasin. 
On croit conniiitre le hardi voleur, qui ne s 'et pas 
fait voir encore depuis dimanche. 

On nous pr ia d'annoncer que le « l e i r l i - l i -
. M e i e r , de Courtrai, sera à («nsulter à Houhaix, 
tous les .jeudis lexepté le :r jeudi du moisi, de '.< heu
res ift à midi, et de 2 heures à 4 heures, rue du 
Collège, '.'•',, («M» face du Collège,. I80Si-5<i34t 

UTILES N0ITU4IKKS Fï DOWTS 
t lopa iM Zt !'«•- l e c e n t 

iMBiuviiHir . • ii'BEii KKBIII x. — AVIS < . l t \ T I I I dans te 
Joinmil <lr MttiilMiij- iliraude édition| dans le Petit Jour-
>ial de Ikwhn's. —/.'i sfsisoa m etuirgr de la rfistrrini-
tejii a domieiltf à de» cuiitlittomt tré* àv*»taêjrtuet. 

Serai t -ce un vol ? — Lundi matin,un domestique, 
se disant employé dans une maison à Tourcoing, en-
trail chez M. Minne, qui lient l'estaminet \lu lJhintc 
<Vt»\ situé à l'angle des rues Vaueanson et do lilan-
elieniaille, et demandait au cabaretier de lui permet-
Ire d'y ibqioser trois caisses de chicorée ajoutant 
qu'une peivsoniie viendrait lés prendre dans quelques 
minutes. M. Minne accepta el Ut déposer les caisses 

La chronique des rixes. — On !! cer nié au déliât de 
sûreté, dans la nnilde dimanche à lundi, ttanx indiv tins 
ivres à faire rou'.'ir un laïuier polonais, el qui se bat
taient rue de la i:iiaussée. 

Ivôicrologie. — (maïuimii-c l;i mort de Mme Louis 
Corbière, née Marte-Virginie Lecornu, mère de M. 
l'uni Corbière, lieutenant gendarmerie à Houhaix. 
décédée à Laigle (Orne), le Kl avril, dans sa BOixante-
quatriéme année. 

Croix. — Par l'autorisation de M. te l'telel i\\\ X,,|é en 
date du il avril. lYrglise Sainl Pierre ou ilnchet. dont la 
construction a été terminée en juin ; « J I . est ouverte au 
culte c.illioliipie. lin attend de jour en jour la nominal on 
du cm•'• de la nouvelle paroisse IlimaiH lie pr •cha n. 8 
m ,, c i ' ',,,-,,.- y sera iliè-a sept hem s. une aulre à dix 
heures. 

VWasquehal.— La commission de !.• société chorale les 
.Iwr'.l Hennis prie les membres hou. ;.',l :, es ou omis «le la 
société qui voudraient les accompaune • a Paris ta 13 mai 
et eu m Hue letnps pn.iiler de la rntiNHhta de prix de 
ioulou se présenter à il. Louis Lejeune. «"ice-presidcnl, 
on an secrétaire de la société avant te s mai exclusive
ment. Aiucs ce délai l'en acceptera plus de demandes. 

Lys lez-Lannoy. — ArrettéUiott ri ,rii.i,,n. —Depuis 
environ huit jours. M. l'erriv. conlre-.iiailre chez .LM. 
Itouleuiv. s'atiercev.dl ,pi on enlevait toes les jours dillé-
rents olijets"»»! cuivre dans l'atelier «le- inécanicicr.-. il 
exerçait une surveillance active, mais ne pouvait pas arri
vera découvrir le coupable. Vendredi soir, connue il avait 
I habitude de sortir le di-mièt' dutalelier, il s'imagina de 
lier la porta d'entrée avec du lil blanc: il croyait ainsi 
pouvoir arriver à se rendre compta de quelle façon l'on 
s'introduisait dans l'atelier, soit avant ou après sou dé 
part. 

Il sut bientôt que c'était la nuit qi'on y pénétrait. Il 
organisa donc une surveillance de plus en plus active. 
en compagnie de deux ouvriers, et, dans la nuit de lundi 
à mardi, il vit entrer dans l'usine nu individu. 

L'arrêter fut laUairc d'un instant. 1-e quidam fut 
reconnu pour un ancien onvrierde la maison, du nom «ta 
Ferdinand Willart. ou alla iininéiliaie,nenl prévenir te 
gardr-champétre qui l'iVroua à la prison municipale. L-
prisonnier y fat laissé avec les chaînes aux poignets. 
Mais à peine était il enfermé d'une demi-heure qu'il par
venait i faire santor la serrure et ;i sc.'iiuir. un prévint 
le garde : mais eu dépit de toutes les recherches on a'a 
pu jusqu'à présent le découvrir. 

Plusieurs personnes afiirmeul pi'il a passé la fron
tière. 

•37-C3» ïJFL<C20T.T>IC3r 
Une discussion é. 'ectorale. — C'est peut-être le 

seul iiicidenl quelque peu ni;irquanl qui se soil pi(.-
duil dans I., journée de .limanclie. qu'on s'attendait a 
voir si niouvcmenlée. 

Charles Tourné, âgé de M ans, demeurant au Rnrl 
l'oucliain. au Blanc Seau, avait, parail-il. arraché un 
placard qui ne lui eonven.i'l pas. se irouvant peu 
après au cabaret l'iuquel. ita iuvnuné Ego, qui v était 
attable avec une jeune lille. le traita de •• rbivenr de 
sangFrauçais ». Tourné répondil par un coup de 
poing. Alors l'.gii le terrassa, le frapp;i à coups de 
pied, pendant que saeompagœ le Iniru'iail de eoups 
de sabots. 

Tourné se i-elevit el. voyant qu'il a'anrail pas élé le 
plus fart, il prit le parti de s'enfuir. Malheureusement 
en couraul (i toutes .jambes il buta, lo.liba eoinme 
une masse, ei se démit l'épaule droite. Il est soigné ;, 
l'ilolel Uieu. .vt. Cotard a dress.' pixH-ès-xerhal des 
faits. 

Le concours vVorphéoiis. — Nos livteurs ont 
appris avec plaisir , nie la Société des Orphéonistes 
iCrick-Sicksi de Toii tMJng organisait, pour fêter son 
40e anniversaire île "(nidation, un grand concours 
international d'orphéoi'es dont le magnifique program
me vient de paraître. 

Fondée en fsô2, 1;1 8œi*.é végéta de 1875 :i lSSfiet 
se reconstitua en 1881 pour rejirendre une nouvelle 
marche en avant : elle ne li t uns â même de téter sa 
Z5e année, H c'est poar ottL* raison qu'elle donne 
aujourd'hui un éclat particulier!.meut brillant à son 
quarantième anniversaire. Elle a d'autant plus de 
raison de le faire que tes fondateurs disparaissent tous 
les jours. 

Le concours orphéonique ne eoiilp"eniI «pie deux 
divisions: l'excellence et la supérieure, c'tjst-à-dire 
les sociétés d'édités françaises et belges. 

Don/..- sociétés ont donne leur adhésion, mais trois 
d'entre elles ont du se retirer, n'étant pas da r s les 
conditions requises pour prendre part à la lutte. 

La division d'excellence comprend : 
l" /.(•.< Knfiiiitx de Lutéce,ae l'aris, exécutants, 

H's'; V Lu Société royale, «Je GUly, 150; 3" Le* Sur-
des de Hainaut, de Quaregnon, l«38. 

Six sociétés se (lisputeronl les paiuies de la divi
sion supérieure -. 1° La Lyrique, de Bruxelles, exécu
tant, 71; «• L'Etoile, de la Madeleine-Lille. '.Ci; 3" 
L'AlMwe-LorraiHe, de Reims, 55; •;•• Lu tjeecilia, de 
Houhaix. 150; 5" Les Ami* d- lu rire frattehe, de 
Paris, 57; (V La Tournaitienue, «le Tournai. 14t'>. 
soit un total de 1,00'J exécutants. 

Pour apprécier toute l'importance de ce tournoi 
artistique, disons qu'en 188Î, la ville de Koubaix n'a 
réuni dans son grand concours que -' smdétés en ex
cellence, et 3 en supérieure : ia ville de Lille en issu 
n'eut que 5 sociétés dans les deux divisions. 

La grande solennité orphéonique attirera certaine
ment à Tourcoing, indépendamment des sociétés 
concurrentes, une quantité de directeurs et d'or
phéons qui vieiidronl juger des hauteurs que peut 
atteindre l'art orpln'imique. car toutes les sociél.'-s 
sont lauréates des principaux nononurs donnés depuis 
quelques années. Tous les jours, des demandes de 
cachets arrivent de France el de l'étranger au Secré
tariat général. 

Le jury est composé «ta sommités musicales dont te 
verdict sera véritablement un enseigiicmenl pour tes 
chorales. 

La société des Orphéonislos Crirl.-sirlrx a pris 
seule l'organisation et tas charges de cette fêle, qui 
amènera dans notre ville plusieurs milliers d'étran
gers, le lundi i> juin. Mlle a compte sur les oncoura-
geinenls de la population lourqiiennoiso qui suivra 
certainement :IX<H- entrain et intérêt une IV-'e qui n'a 
pas eu sa pareille depuis >'o:; et qui laissera loin 
derrière e|je le c uicoursorjwiisé il y a :u> ans. 

Nos concitoyens ont toul :i gagner a ciK-ourager 
l'initiative de nos sociétés. 

Aussi, sommes-nous peisuai'cs que les cachets se
ront vivement enlevés. C-ux qui Itennenl à suivre 
les phases du plus itn|no Luit coitoours qu'aient ;> en-
regisler tes annales di- l'Orphéon, feront bien de 
s'assurer leurs places dès aujourd'hui. 

Roncq.— Vu importa»! roi (te jtii/eonx. — Dam 
la nuit de lundi à mardi, M pigeons-voyaireurs d'une 
valeur de 500 fr ont été volés dans le colombier de 
M. Dalle, cabaretier à Koncq. près l'Eglise ; il n'a 
pas été jKjssible jusqu'à présenl de découvrir le, au
teurs du larcin. 

L'audace de ces malfaiteurs est extraordinaire; une 
échelle que M. l.elay. charjienLer près de la Gare, a 
reconnu connue lui appartenant ayant été trouvée 
dans le jardin de M. l eu r ré , on suppose, d'après les 
empreintes de pied relevées, que les individus ont 
franchi le imirdu pivabytei e, traversé le jardin, esca
ladé ta mur ilu cabaret et à l'aide de l'échelle, par
venus dans le "renier, seraient montes au colombier 
|>ar l'escalier. 

Les bâtiments des' Sours et les habitations envi
ronnante ne laissant que ce passage libre, celle sup 
position semble assez iTfklée. 

La gendarmerie d'IIah'lii'. prévenue.vient d'ouvrir 
son enquête. 

•s.'ion. — l'n homme d'.'• 
il. au'.- de as ans. marié, 
pas .vparu a son douiicii. 

Halluin. — Etrange 
i|iiipe de la gare. \ iclo 
habitai,I rue de Linselh 
ilepilisdimancbe. 

! Muni d'un permis poar se rendre * «Ssttai*» «m «n» 
i lilé d électeur il a pris le Ir.iiu de i lieur.^: son vole a et 
i cunslalé dans la coumiuiie el de plus d a' vie v n i » h 

:!imanche à l'estaminet Del sa Ile. prés la gai 
d e ' mre 

C'était un boni rangé el un bon |é-re e " famille. 
aussi lout fait craindre qu'il a été victime d'un sccidei 
on d'un crime: les recherche-, opérées par sa fainill 
n'ont pu encore taire d •couvrir d'autres traces de s i 
passage. 

Il étail v.tu d'nns redingote et d'an pantalon «'on. 
coilb- d'ini chapeau marron: de corpulence mi.yc.tir . 
d'une taille de I ni. us environ ttattstfB* parlicuin; 

^ -
lin peut se procurer, à Tourcoing, chez M. Tangln -

Verdonck. rue de l'Hotil-de-Ville. i. (|ins le bureau de 
posta), du ra inin f ra is ni toutes saisons. Malades : 
Ji'iiiime-, en primeurs*.chnmpijrnonii! t ss«B«evsre« 
de choix, larrivaues lous les jours) : volai l le et c h a r 
c u t e r i e Une. 

Magasin de comestibles de M. Tanghe-Yerdouek, rse •: 
' l'MMel-de-Ville, i. |irès la poste. tilHir. 

T . T T ,T .Ti 
Les élections municipales de 1.111e -- Mon-

I lionne hier les n uns des candiitats ipil ont r 
i plu.- de vniv et dit que deux d 'entre eux seul, • 
j élus: nous complétons aujourd'hui ces rei 
j en publiant les noms des autres candidats. »\-»y 
t (le voix obtenues : 
! Meurisse. rép. |iro.'.. '.i.'.i'il: Barbe, r 
:r. p.. '.i.sfi: Façon, r. p.. «i.Ttii: Uwii i N I 
L uni.. '.1.712: «.rainette, r. p.. 11,610: H nu r> i : .. ;• -!• . 
I Uoucheiv, r. p.. '.Mai: Alfred Stani • ' r 
1 Cliarles kngez. r. uni.. '.i.iiT: liai-•/. r. ;... 1,41. 
leeb-n. r. p.. u..m'i; le coinuiaii laul ' . • : • : ! 

I .lélt'.i: ileru'ues. r. p., y..'!i2. lirai '••• i- if'Hng. . i p..».«t 
Kmile Scrive. r. iad., H.ISI or.-- rt, i inil DT-'i: U 

I fretl i'hiriez.r. iuiL.y.t'il: lisseraat.i p., 
} Lantengo, rép. Ludép.. • "• nt. r. p •".•né : 
Chartes Detasalta, rép. indc Hfiôî: tac.Hartel.rép.ind., 

i s«V/-- ta docteur i:ii..l- au, iv, .nul., s '. : L Ita-r ."• p.iad.. 
j îKici ; lioiliaux. rép. indép., • a • ; vvi ;. pirti ouvrier. 
|7KM : hergnt, parti ouvrier. .i"d? . Kniesl Wnrgiiv. rép. 
i indép.. 7172: llelory. parli «uvner, 71>K 
j Henri Langlais. rép indep.. T.i'ii : Han baad, rép. 
! indép., ti..".':i : ftervais, rép. mil '• .6.t»3 : Pecqueur.rej.. 
i indép.. ti.it!) : l.eulieiiv. t»arli oiivrt. i. ii.»2.'l : Herforil, 
j parti ouvrier, il.sji : Rogte, rép. indép.. i''.8o,; : Clément 
i Uetciuze, pa.ii ouvrier. U.7.S2 : Uhejquiére, parti navrier 
I 6,031 : l.euift re-Niuiwiarts. parti ouvrier, «i.tiiii : Mau-
! rice II••rnard. rép. indép, il.ati : Henri Barrois, rép. iad., 
ii,;i22 : Viltatte, rép. iadep., 6.130; Delattre-Uuriez, rép. 

j indép., i;.22;i : Henri Mogèz, rép. indép., n.lis : Vanlscot 
! te, rép. iudép.. li.ii.'i ; Painilavouie. r,'p. indep.. l'i.lnl ; 
Idéniv-Voii. rép. iudép....a.ul.'l ; Wilz. rép, indep.. 5,97.1 ; 
I Marc", rep. indép.. .;.'.!72 : Pannenlier. ivp.indép-, :>.'.»,',. 
' Legougeux, rép. nuit -p.. .'i.'.ui's : Alfred uêtanx, n-p. iad., 
, "'.y.'ts : Leblanc, rep. iuiliqi.. .'i.712 : lleinarcii, lép. inil.. 

. . . o : ' : . 

Desnrmonl. coiHentralion répoMteaine et ouvrière, 
I .;.."is7; li.unieux. parti ouvrier, .'i.uiti; DuptsKlielte, ct>n 
: c.nti djo,! ri-juialicaiiie et ouvrière, i.'.ill: Cochez, parti 
[ouvrier. i.s7K: liupied. i,L, t.ssi; l.esallre. id.. 4.SS0; 
' fouh'l. id., LSii: llioiiipierl. id.. -i.Sin: iMmonl. id.. 
4.8.-U: Ijunesre, id.. i .sii: Leruv, id.. l.«H; llelbig. M., 
. .si-: lie!,,bel. i,L. 1.817: War'tel. id.. V.SIii: Rêver, id., 
i.Ki:.: I.eriioubl. id.. i.siî: Ssjrse, ul.. Lsll: Vandaele. 
ni.. i.SII: \lascl.i. ul.. 1.803: li.-iietiliouri.'. id., 1.80*: Lam 
iKîrl. id.. 1.800: Vaucaenegbem. id.. \.~'M; Raghel m. 
n*..;..'•'!: Hdla.i\. bi.. '1.7.-11: C. sir l.cclercq. id.. 1.7-1:!: 
liii ' i iu. id.. t.::il: Deveriiay. id.: S.8S6. 

liitiHi, coiiceniv.ition républicaine. :t«S!>; E. Roche, 
id.. .lei'.': Ilrandel. id ,:Hi7: l'elc -t. id.. WSS: hjlouard 
lleb«i.ll, . i,l.. .'•es;,: piolam . ci.. ::o4s. M.irand. id.: «8S: 
Dliq lennois-Paqiie. id.. tXR; Lefebvre. id., W74: Kieu-
lain. . iil.. iSTil: ion -him K-ulssari. ,,'... tX». Lrsfaot. ni . 
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Un caissier inlidèle. L'n jeune homme de ta 
:uis. Kueène iladreuil, né à Avranches i Manche), lils 
d'un haut fonctionnaire de liï marine, était entré, au 
mois d'août de l'année dernière, chex MM. Ritaine el 
Watteau, fabricants, rue Delobei, comme employé, 
aux appointements de 1,400 francs. Depuis te 15mars 
la caisse lui avait étéeonliée ; mais il ne tarda pas à 
en abuser. Kn faisant la vèrilicatiou du mois d'avril, 
on constata, bien que les additions lussent exactes, 
\)\\ déficit de 2Sâ francs. 

Voici comment le caissier opérait : il remettait au 
fur el â mesure les sommes nécessaires à l'employé 
chargé de payer les laçons, et presque chaque lois, il 
majorait tes chiflres sur son livre de caisse. Ainsi, 
s'il donnait 100 francs, il en portât] fO". ou 110; il y 
a même îles dépenses de 40 et 50 francs purement lic-
tives. 

lin comprend que de tels agissements ne pouvaient 
longtemps se prolonger sans o ra découverts. Le mal
heureux, qui parait avoir eu une vie fort accidentel', 
ne chercha pas ù nier un seul instant. Après interro
gatoire par M. Villon, coninibssaire du t e arrondisse
ment, Gadreuil a été arrêté. D sera conduit à Lille. 

Découverte «l'un cadavre. — M. le rosami ' i u -•• ,i 
polie- du 3e arrondissement «Hait prévenu, niant' â 
heures iti du matin. i|u'uu individu venait d'être Irom 
mort sous la deuxième porte de Tournai. Il s \ est ,, | 
aussiUU et a ,n. ouclie sur le dos. le cadavre d'un il 
«liviilu propreiaei 

nail 
.... désordre dans ses viHnnaeuls ; il t. 

leême encan un parapluie a la main. Dans se- p 
cites s" trouvaient une montre en argent avec chaîne el 
nickel, :>u centimes eu monnaie de bronze et un parti 
monnaie renfermant une pièce de 2o fraars et deux n eu 
au nom de llainliu. délivrés a la R-icht'-sur Von les'-
avril el 1er mai ls;i2 par !•• délég lépartementai il 
l'Association des eiiqiloyés des trésoreries eéuerales et it«' 
recettes des nuance-

M. te docteur Hochstetter a déclare que la mort r 
due à une coiejestion. 

Le nialticureux s'est sans doute étendu par I HT 
ivre et a été glacé par le froid. Sou cadavre • 
|iortc il la HMgWS, 

La consigne des troupes, à Lille, a e 
ies postes ramenés à leur effectif ordin 
m, s de la Seine Inférieure el du Calva >•• 
incessaounent le chemin île leur résil. ,, 
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l es l'ènétrt'S donnaient sur le part, < mvei V'* de 
bonne heure, pendant les claires matinées e n s o 
leillées Mariruerit*. entendait de son lit le r ama-e 
des petits oiseaux qui voletaient dans les bran-
ebos et parfois même très hardis, venaient Jusque 
surson balcon, et tournant leurs miirnonnes teles 
uveedes airs de surprise, semblaient inspecter les 
meubles luxueux qui entouraient mademoiselle de 
Poiu.aié.s Les bruits de la l'orét, aussi, arrivaient 
uiS'iu'à e l le : les corbeaux coassant au-dessus des 
•«Vrands chênes: loi pies criarde*, les merles, les 
r . . j v e s ••• aussi les miaulements des oueae? de 
l i r o i e ' ue s haut, dans lo ciel, tout c da venait le 
înatin rvlhmer ses n-veries; tout cela. Jadis, la 
«ndait"heureuse cl la faisait H je te r ' hors de son 
Ut pour courir, les cheveux dans le dos dans la 
roséVdela prairie: tout cela, l.elas, 1 atilurcail 
maintenant, parce que cela lui rappelait ses doux 
tiC'ves évanouis. ' 

Klle somnolait qaoad Antoine pénétra chez elle. 
j ï y avait une veilleuse sur le guéridon et commo 

l e , fenêtres étaient fermées, les rideaux abattus, 
la lune n'entrait point et la veilleuse, oscillant dans 
son elobe de verre bleu, éclairait d une très douce 
lumière cette gentille retraite, témoin de beaucoup 
d e bonheur passé — i t le bonheur écoule n-compte 
pas dans la vie. 

Klle n'entendit pas son frère. 
Il s'élail approche du lil. 
--- Marirucrite, dil-il d'une voix rude. 
E t M main sa porta brutaWiiont sur l'euauiè de 

saso 'ur . I/enl'ant tressaillit, ouvrit h's veux, le 
reconnut et dans un violent iremldcn.enl i e tous 
les niembi'cs : 

— Mon ll ieu! mon llieu! il va me tue r ! 
— Ainsi, voilà ce que tu est devenue. 

Mon frère ! 
— Je ne veux pas que lu m'appcl.es ton frère, 

je suis ici un homme (pli l e j«ge . 
lit ce .tuiion Rémondet. 
— Oui, tu le sais, .le l'aimais, j ' a i voulu l'épou

ser, iftes intentions étnienulroiie, tu l é sa i s ! 
le le tuerai, ' 

— Hélas 1 
— (lii est-il !... oii lient-il garnison!. . . 
Elle se mit à pleurer silencieusement et ses lar

mes tombaient sur le drap blanc et iinement brodé 
qui lui cachait U gorge. 

— Parle, voroos, [tarie... n'espère pas me ro-
iMter. 

—lul ic i i csi ù l'abri da la naine. . . 
— Non, ma haine ira le rel iouver partout où il 

sera. 
— Julien est mort. 
— Mort ! lit-il incrédule. 
— Tué pendant la guerre d'Italie. 
Kl de sous l'oreiller et le traversin elle tira un 

journal bien chiH'onné, bien des M a lu et relu, 
celui-là qui lui avait appris sa mort et elle mon
tra à son frore le nom de Julien Kémondet, parmi 
les morts. . . 

— Eli bien, l a m mieux, les balles autrichiennes 
m'ont épargné cette besogne... mais toi, que vas-tu 
devenir '. 

i — Ce qu'il plaira à Dieu. 
i — Tu ne solide pas à revenir à l 'aris, j e sup

pose '. 
— Non. Par is avec sa fièvre et ses tètes, 

me tuerai t . Je préfère la solitude " d e Malpalu. 
Au moins, j ' y pourrai penser et reviVre mes sou
venirs. 

E t reprenant avec difficulté un pou de présence 
d'esprit : 

— Tu passeras l 'hiver à Msipala. Kn et) châ
teau isolé, au milieu île domestiques lidèles et dis
crets. 

— Tes réticences cachent quelque projet t e r - | 
rible. 

H se tut et son silence était ti-jouelie. 
— Antoine.. . je l'en suppije... aie pitié de 

moi !.. . 
— Tu rèv«i? un crime. . . 
— 11 y a, des actes nécessaires et pénibles dans la ; 

vie. Appelle-les comme tu voudras . . . 
— l u crime odieux, étiiiuvanUJv;.. .l!no lâilieté j 

révoltante puisqu'elle s 'atiaque a doux faibleises. 
Tu ne feras pas cela.. Tu veux que j e tremble de- I 
vant toi, comme j ' a i tremblé, tooiouts . . . Tu ne I 
m'as jamais iiimee!... Jamais j e n ai été pour toi 
une sœur que le fière protège.. . Tu m'as de tout 
temps choisie comme victime. Mais p rê tes garde, 
Antoine. J 'ai été coupable, de résistance, niais ce 
u'esl plus la victime, la soeur ignorante et passive 
que tu trouverais en face de toi pour so défen-

I dre c'est la mère. 
11 haussa les épaules. 
— Tu es folle ?... si, en dehors de ceux qui l'en-

I taure.nl et sur ledévoueinent et le silence desquels 
j e crois pouvoir compter, ce secret est connu, tu 
es perdue, ta vie est Unie.., Qui voudrait te re
cevoir? quel homme voudrait de loi comme 
femme' 

— l'eu m'importe, désormais je n'ai plus qu'à 
expier ! Dien aura piliij de moi, il pardonne au re-
peutir. 

• • J e ne te prendrai pas en t ra î t re , Marguerite. 
Tout le monde le sait souffrante... Pe r sonne l l e 
soupçonne la vérilé.ll faul que cette situation dure. 
Elle l'ait noire sécurité. 

— Kl moi j e te la répète aussi que j e n'ai pins 
rien à voir avec le monde. 

La vieille tante avait monté l'csi-iilier fénible-
mont et l'on entendait ses béquilles résonner avec 
un choc net et sourd sur les tapis des couloirs. 

El leenlra . Cela mit fin à cette scène pénible. 
Antoine se retira cl quand il fut parti, Marguerite, 
soutenue jusque-là pat ses nerfs, par une énergie 
factice, eut une faiblesse. Mademoiselle dePontales 
la secourut. 

— Courage ! dit la vieille infirme, pendant que 
sa tète ridée aux doux yeux tournait aiiernative-
incnt de gauche à droite etde droite à gauche, nous 
serons deux à le protéger ! 

— Oh! ma Unie , ma tante, dit l'enfant éclatant 
en sanglots. 

— Les vieilles gens pardonnent beaucoup, vois-
tu, mon ange, dit 1 inlirme, [tarée qu'ils se sentent 
près de Li tombe. Cela les rend indulgents. Certes 
lu «es coupable... grandement coupable... Mais ce 
n'est pas une raison pour que ton frère englobe 
dans sa haine irraisonnée et dans su soif de ven
geance le petit innocent. 11 est victime. Que tu 
soufflé; toi, ce sera justice...mais qu'il soutire.lui. 
non! Ce serait injuste! Cela ne sera pas.Comptesur 
moi. . . 

-—Oh! ma tan t e , j ' a i peur. . . 
— De quoi? Que crains-tu puisque nous serons 

deux t 
— Antoine est capable de tout. 
— Je lésa is . . . Pour tant , il hésitera, v a . i l re

culera.. . 
Klle secoua la tète. Elle ne croyait pas. Klle 

| Soupira : 
! — Ah ! si Julien étai t là ! si Jtilicu n'était pas 
I 

mort . . . 
— Ma fui, cela ne simplifierait pas les choses, 

lit la tante, dont la tèie semblait éternellement 
dire non. 

Antoine retourna à Par is . 
M. de l 'ontalès toujours en Amérique, ignorait 

ce qui se passait à Malpalu. Il ne parlait pas encore 
de son retour. Il disait seulement qu'il était 
soutirant, à New-York, et alité. Aucun danger, 
du reste, ajoutait-il. Un peu de fatigue, et voilà 
tout. 11 paraissait enchanté de son voyage. Ses 
affaires avaient marché admirablement. 11 avait 
fait des achats considéraoles de machines. Il 
comptait donner, à son retour en Knince, une 
formidable impulsion à toutes ses manufactures. 
« .Nous pouvons considérer noire fortune connue 
entièrement reconquise, écrivait-il à Antoine dans 
une de ses dernières lettres. Je vais donc pouvoir 
iii'acquitter envers Cheverny en restituant au lils la 
fortune de son père si généreusemeiil abandonnée, 
et en consacrant son bonheur par son mariage avec 
ma chère Marguerite. » 

Antoine avait eu un sourire ironique en lisant 
cette dernière phrase. 

K Malpalu, Marguerite après des hésitations, 
s'était enfin résolue à écrire à son père pour lui 
avouer la Vérité. 

Sa taule lui en avait donné le conseil. 
Klle avait longtemps résisté, tant sa terreur était 

grande. 
— Kcris-lui, disait l'infirma, raconte-lui tout.. . 

Na cache rien. . . Ton père t 'aime beaucoup. Certes, 
tu vas lui faire une peine att'reuse... Il te maudira. . . 
U voudra le chasser... puis il ploura.il par onnera.. 
il te rappellera... Kl alors, lou (tere sera, vois-tu, 
notre meilleure défense contre Antoine... Keris-lu«, 
ne laide pas davantage. . . Il aura le temps de 
rélléehir avant son retour, et, lorsqu'il sera parmi 
nous, sa première, sa plus redoutable colère sera 

tombée. 
Marguerite avait été c, u . 
Klle écrivit. La letU 

Kt le lendemain niée roisant ia sienne, une 
lettre de New-York, d un< éeritun ioeonnue, 
adressée à mademoiselle de Conta':-.:.-, apprenait 
à la jeune lille la mort subite de son père. 

Cette fois. Marguerite, livrée sans défasse à An
toine, était bien perdue. 

La disparition de Julien, la farouche résolution 
et les cruautés de son frère, la Mort de M. de Pou-
talès, le remords de la faute commise, lout cela 
avait eu sur sa santé une inlluence désastreuse. 

Très affaiblie, elle gardai t le lit presque cons
tamment. 

Au milieu de cette sorte de nuit morale qui l'en
veloppait, elle i-eçut pourtant un grand bonheur, 
si grand et si imprévu qu'il faillit lai ê tre fatal 
et la tuer comme une nouvelle et suprême fatalité. 

Ce fut une lettre venue d'un peut village d'Italie. 
j près de Magenta. Celle lettre, d'une écriture incer
taine, tremblée, méconnaissable et semblant t rahir 
bien des effort* et bien de la souli'ranee. il fallut 
qu'elle l'ouvrit et qu'elle la relut plusieurs fois avant 
de comprendre qu'elle était de Julien Kéraundcl. 

Kt quand elle eut compris, elle laiss;.. échapper 
un grand cri et retomba sur son oiciller sans eon 
naissance. 

A son cri la tante aeooui ut. 
La lettre, sur la couverture, gisait. 
Kilo la lut, vit la signature. 
Julien y racontait brièvement qu'il avait été 

blesse à Magenta, laisse pour mort , abandonne 
dans un bois où les brancardiers ne l'avaient pas 
retrouve, lies paysans italiens Lavaient recueilli 
transporté dans leur maison et Magné. 

Longtemps, il était resté entre la vie et ia m o n . 

(.i suivre.) J C U M M A R Y , 

•M 
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